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LE Le DE: L'APAI A ET 


de la Guerre interrompn. roc ol 1 
En vers: Burlefques. 


NZ À ouerre &la ARBRES amis, 
W Se trouucrentau lieu promis, 
D C'eftoit au fond d'vne cuifine. 
TN Pourenfemble boire chopine.. re 
| La PUelte. Qui dés Le Mani 22 AN UE «eo het CT 
A touliours grand foif & grand faim, | At , 
Quiles deux yeux tousclosencore. 
Auant que madame l’Aurore 
Aitfeulement monftre fon nez FROM CURE | 
Auxlhieuxiesplus enuoifineziifMis iv LE auto «ah ie 
S'en courtauec vne lanterne : RTE 0 
Chercher à tatonsla tauernc. Week 
Qui ne voit rien tant à fon gtés Par à 
u’vn faulpiquet enuinaigré; LOT A 
Qu'vn falmigondy de potage, 
De cripes,& de vieux fromage: 
Qui prefere enfin, vn repas, 
À cour ce qui cft icy bas; | | | 
Aux Empires,aux Diademes,,., ,,, 1 
Aux Trefors,aux grandeurs Supremes; “ 
À l'efclat mefme des fepr Cieux 
Et au bon-heur de tous lés Dieux2. RS 
Croyanc que la Paix fa comes, a: 






Gui trembligote à à la choleres. MAN den AL No pe 

Qui luy, donneroit touc fon bien, Lite le 

Pourne Juy dire lamais tiens: RE A le 

ui pourcherche : aucc ‘violence AUS 

Lebon-hent de fà bien-veillance: 

Pourn ’eftre iamais en difcord 

Ec pour d'elle.oBrenir l'iccord LT 7 17 

Qu'elle pañlionnoit deifairc: 

La craittcroit de grande chere,” 

Luy prefenteroit des bignets | 

Des jambons, du lard, Tes poulets» /- 

Des boudins, des os d’ Allemagne 

Des Rteldes du vin d'Efpagné ‘°°: 51101 

Du blanc, du clairet, du nouueaus: ru 

Du eee, & le courfañns'eau: 00010 

Des choux, des chapoñs, des fauciffes, 

Des lardons, & des efcreuiffless 11219 | 

. Se leua dés le point du iour, 0 35 HORS RSTO 21 
Sans que l’on fonnaft du camibout, et: 

Ec couruft, fanc eftre habillée 

* Au lieu, où elle eftoit allée | 

D 'efprit, defia plus de vingt fois ; 

Elle n’auoit peigne fcs poils, 

Sa robe eftoir toute crortée : 

Et n'eftoit que d’vn pied bottéc; 

Elle n’auoic coifc ny gans 

Ny cfucntaille , ny galans: GE à 

Point de poudre , ny point de mouche; 

Sinon vn petit fu bouche | 

De cette poudre de canon; ERRONEE A9 10 | 

Qui fans laiffer dire oùy ou non? us Sql A 

Enuoye au Royaume des taupes Fu HE CROATIE 

Monarques, gougeats, reines ; gauPESe . 
Enfin , elle Dh en "eh ul | COCHE 21 S 

De bien vuider moult plein plat, té: 
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De bien aualler des faucifles 

Et de briffer comme les Suiffes 

À ventre tout de boutonné 

Tout ce qu’on luy auroit donné: 

Elle n’eftoit en damefelle . 

Pollie ,enioliuée & belle, 

Pour rendre vifite à la paix; 

Elle n'auoit point de laquais, 

Point de pages, ny pas vne femme: 

Elle raifonnoit dans {on ame; 

Si ie mene auec moy du train 

Il faudra, qu'il foic du feftin; 

Il mangera moult de la couppe, 

Et vuidera fouuent la Couppe : 

M'appetiflcra mes morceaux. 

Ah ventre! y euft-il cent tonneaux, 

“Y euft-il cenc plats de potage, 

Ie me fens aflez de courage, 

Pour moy feule auec la Paix 

Faire les pots & les plats nets. 
Elle arriua donc de Ia forte: : 

À cette tant cheric porte: 

Ou s’arreftant foudainement 

Pour preparer vn compliment, 

De toute fa diuine adrefle 

A fa belle & charmante hofteflc; 


Elle refolut de parler + 


En ces mots, pour la careffer. 
Ventreguay. me voila venué, 

Comme vous voyez toute nuë: 

Jc n’ay pü me donner loifir, 

De me parer à mon plaifir: 

Fay micux aimé paroiftre en drofle 

Que de violer ma parole; 

Et que de manquer au traitré 
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Qu'hier nous auons arreftc: 

Ierniguay! ay couru bien vifte 

Pour vous trouuer dans voltre gifte: 

Que vous dit le cœur ce matin 
uant à moy ic me porte bien; 

 Preite à boire à vos bonnes graces: 

Cà, voulez-vous que ie le fafle? 
Apres auoir prit cet aduis 

Elle heurta du pied à huis 

Ec appella à pleine tefte 

La Paix maiftrefle de la fefte 

La bonne vicille à ce grand bruit. 

Sc precipita de fon li&, 

Où elle s’eftoic recouchée, 

En attendant fon arriuée; 

Car elle auoit la nuit veille, 

Et aucc fes gens trauaillé 

Au difner qu’elle vouloit faire 

A la guerre, afin de luy plaire, 

Afin d’acheuer leur accord 

Et de finir Icur vieux difcord : 

Elle courult en diligence, “A as 

Pour luy faire la reuerence, | 

Et reccuoir auec honneur 

La ruine de fon bon-heur; 

À qui vne feruante habile 

Auoit ouuert le domicile, 

Comme la Paix luy auoit dit, 

Defquelle entendroit faire bruit, 
Auf toft qu'elle fuft entrée 

Et que la Paix l'euft rencontrée 

Elles s’embraflérenc mutuellement. 

La Paix luy ft fon compliment, 

La pria d'entrer dans fa chambre 

Où pluftoft dans fon antichambre 
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Ou fa guerre recommençant. 
D'vn ton de voix haut & perçant 
Luy fit cecte harangue honnefte 
A laquelle elle fe tenoit prefte. 

Dés Ie fin premier mot la Paix 
Fuft plus troublée que iamais 
Elle ne s'eftoit regardée cftre. : 

La guerre luy voyant pareftre 
Deflus le front vne pañleur; 
Luy dir: vous changez de couleure 
Que craignez-vous ma bonne amie ? 
Icfus! vous neftes guere hardie? : 
Quoy? ma voix vous fait elle peur? 
La Paix coute pleine d'horreur 
Luy refpondit comme par plainte; 
quel hardy n’auroit point de erainte, 
Prés d’vn fi redoutable efclat? 

Ie ne penfe pas qu'au combat 

Vous foyez plus reformidable, 

que l'eft ce ton cfpouuentablce. 

le vous prie confcquemment 
Faifons créue de compliment: 
Ne fongeons qu'à faire grand chere? 
Affifez-vous fur cette chaire 

‘Le vais appeller le couuert 

Tenez doncques ce faureüil vert. 

La guerre toute écheuclée, 

Prit par le bras la Paix trouble; 
Et luy dit, faut coigner du pied: 
Ie m'en vais, fi cu ne t'aflied. 

La Paix d’vne voix obligeante : 
Luy dit,ie fuis voftre feruante 
Etrienicy ne fe fera 
que cé que bon vous femblera. 

Élies heurtent :à l'heure mefme 
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. Dix chapons de grandeur extrefme 
Trente becafles, vingt poulets : 
Sont apportez par les valets. 
Tour y eftoit en tres-bon ordre; 
Ï1 n’y auoit point de defordre 
Ces feruantes fuiuoient apres 


qui s'eftoient mifes tout cxprez - 


Sur leurs plus manifiques luftres: - 
Elles auoient les plus illuftres 
De leurs dimanchiques habits: 
Les vnes pleines de Rubis 
Portoicnet à lauer à la Guerre 
D'autres dans des vales de terre 
La gorge, & le fein decouucrts 
Apportoicnt mille mets diuers 
Poules, folles pigeons, merluche 


Alloüctres, mouton, carpe ,autruche, 


Oyfons, harans blancs & forcts 

Macreufe , cocq d'inde, carlets. 
La guerre fuit toute efbahie 

De voir la table fi garnic? 

Ec fit plus de cinquante fois 

Du doivt ce figne de la Croix. 

Enfin ,elle fe mit à table 

Auecque fa comere aimable; 

Et commença à donner fus 

Vn bon plat de truitte au verjue 

Sans faire de ceremonie. 

La bonnc vieille guerc hardie, : 

La regardoit, fans dire rien, 

Sinon, Madame, mangez bien : 

Tancoit; beuucez donc ma comere 

Et cancoft : faites bonne chere 

De ce que nous auons icy. 
L'autre, nc luy dit; mange auffi 


0 


œu'apres 


“HAE ER “OR 
qu'apres qu'elle fuft toute pleine 
Ec qu’elle fuft tout hors d’haleino 
D'auoir vuidé pots & baflins. 
Pour lors n'ayant plus de deffeinss 
Ne pouuant, plus manger ny boire 
Luy dit:ah!auray là vitoire 
D'auoir bien plus mangé que toy. 
Non, tu n'as pas tant beu que moy? 
Tu c'es contraint dés le potage 
De te faire voir icy fage: 
Tu n'as mangé rien que des poids, 
Encore eftoit-ce auec deux doigts: 
Tu ne in’as pas fait la demande 
D'vn feul morceau de bonne viande: 
Tu n'as pas beu plus de deux coups, 
Et ne m'as dit: comere à vous: 
Ie faluë vos bonnes graces 
Et c’eft, voyez à pleines tafles, 
Tanc m'eft chere voftre fanté. 
Tu tenois là ta grauité; 
Et ne me voulois fatisfaire 
Faifant, ce que mc faifois faire. 
A prefent que moult cft de iour 
Difne, mange & boit à ton tour 
Afin que, par vn fecond ae 
Nous acheuions toft noftre paëte 
Defpefche toy donc promprement, 
Mets, mets les morceaux doublement: 
Bois d’vne main mange de l’autre, 
Tient, vois , comme fait bien la noftre. : 
La Paix, qui enrageoit de faim 
N'ayant mangé ny poids ny pain; 
L'encendant parler de la forte 
Change la foif , qu’elle auoit forte 
Et pour les plats, & pour les pots ; 
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En celle d’auoir le repos, | 
Et luydit:ie n’ay pas couftume 
De tant m’engoifrer de legume: 
Non ,ic ne mange pas beaucoup, 
Ec principalement tout à coup. 
le vous prie,entrons en affaire: 
Iurez-moy,que voftre colere 
Jamais ne me fera de mal; 
Et ie vous donneray le bal. 

La guerre la voyant forcée 
De luy declarer fa penféc:; 
Ne l'ayant excitée aux plats: 
Au jambon, & l'hypocras 
Que pour fe deffaire mieux d'elle 
Luy dit:ma belle Damoifelle 
Va; ce fera tout pour demain : 
Que nous ferons noftre entretien: | 
Je ce veux lailfer dans la ville 
Dans les champs, & par tout tranquille; 
Jamais ne rompre ton repos, 
Ny te troubler mal à propos 
Ma foy! rues crop brauc femme; 
Pour dorfenauant dans mon ame, 
Ne me pas fouuenir de toy: | 
Mais quant à prefent mon employ …, ::- 
M'appclle au champ. peur de defordre 
Pour donner à tous mes gens l'ordre 
que ie veux qu'ils gardentenhuy 
Pour leur regard & pour autruy. 
Aufli bien r'entens tes entrailles 
qui crient apres des ripailles; 
Car tu n'as fait argent de rien; 
Remply les de viande & de vin. 
Adicu. La Paix prenant courage 
Luy dit: quoy fans rien dauantage 
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Pafler ny dire enfemblement; 
Vous nous fuirez fi promptement. 
Mangez donc encor cette tranche 
Tenez, tatez, c’eft de la tanche.… 
Du moins beuuez encor vn coup, 
Et ne ferez plus rien du tout. 
Le feray venir vne bifque; 
Ou, fi vous voule£, la mufique: 
De violons, de lüts, de voix, b 
De guitares, & de hautbois 
De turbes, d’orgues ,de violes 
qui nous ferons dancer en drofles: 
Si vous voulez que nous faultions 
Ou que ferieufement dancions: 
Ou , fi vous voulez, nos orcilles, 
Suffironc pour tous ces merucilles ; 
Nous les oüyrons icy de quoy 
Sans qu'aucun nous dife pourquoy: 
Ou auecque la ferenade  ::: 
Nous irons à la promenade 
Et nous arrefteront l'accord 
De n’eftre iamais en difcord. 

La guerre fuft touce offcnféc , 
De fe voir cftre fi prefléc; 

uoy? te defie tu de moy? 
Luy dit elle coute hors de {oy 
Pourquoy me preffer de la forre? 
Allons que l’on m'ouure la porte: 
Ie ne veux boire ny manger 
Ny demeurer, mais déloger; 
Ny dancer dance {ericufe 
Nv en dance facetieufc. 
Nous pañferons en vn moment 
Demain, tout l’accomodement. | 
Adieu. Le m'en fuis ; que lon m'ouure. 






AT [2 


Jo ne fus iamais tant en l'ouure 
que ce que ray efté icy:” 
Ii y auoit de quoy auf. 


œ 


Laifle moy fuir en diligence... 


La bonne femme hors d’efperance 


De pouuoir obtenir l'accord 

> ° / ° 
eu’elle auoit efperé d'abord 
Nc fçauoit dequoy faire fleche: : 
quant ramaflant vn bout de meféhe : 

e e , . 

Que la guerre auoit laïffé cheoir ; 
Elle fe vit en plain pouuoir ; | 


De l’arrefter fans luy déplaire. 


Elle fortoit. quand ,ma comeres 
Luy dit-elle, cout beau, tout beat: 
Tenez;c'eft à vous ce morceau: 


De mefche, qui dans ma demeure. 


Vous eft efchappé tout à l'heure. 

De graces; puis qu'en vn moment 

Se peut paffer l’accommodement ; 

Faifons-le à ce moment mefme; 

Vous me ferez plaifr extrefme: 
La guerre fe mit en couroux 

Et luy dit;iamais cncge nous , 

On ne trouuera la concorde: 

le te veux tourmentcr,te morde : 

Et te combatre & r'afliger, 

Et ne te iamais obliger: 

Va,va, tu es trop importune; 

Tu as ruiné ta fortune 

Par ton trop d’opiniaftrete : 

Ic iure, par ma fierté, | 

que ic t’aurois faite contente: 

Mais aprefant perds en l'attente. 

Ah ventre !meritay-ie point, 110 


qu'on me croye de poinékien poinët 2; 


À 


3 dope y 
à À, 


Tu 
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Tu ne crois pas à ma parole? .:. 

Par la mort!la crois-tu friuole? 

Cadediou tie n'afleure riens. 

Comme quand ic t’ay dit demain 
ue ponétucllement ie ne fafle. 

Hÿpocrite implore ma grace, 

Profterne toy à mes genoux; 

Et dis, que iamais que des coups. 

Tu n'auras de moy de ta vie. 

Rcleue toy :& pers l'enuie; 

Pers la peniée, & pers lefpoir 

De iamais auec toy. me voir 

Qu'en vn cftat efpouuentable ,, 

Adieu, adieu. Va t'en au diable. 

Helas! Madame, efcoutez-moyi 
(Dit la Paix remplie d'effroy) MT 


Je demande mifericorde: D 2 


Banitlez de nous la difcorde; 

Je vous donneray pour tribus 
Tous les ans plus de cent cfcus 
l'iray àvous tous les années 
Les pieds & les deux mains liées, 
Mais l’autre pleine de dedain 
S’enfuyoit vifte comme vn daim,. 
Sans oùyr pas vne parole 
_ De ce que crioit cette folle 
Et cet efprit tout forcené 
D'ainfi fe voir abandonne... ! : 


Adicu donc s’egofilloit-elle: NAT 


Ame perfide, ame cruelle! 
Fauc. il ainfi abandonner, 

Celle qui r’a tant fait difner ?: 
Æft-ce là donc la recompenfe 
Que tu donne à mes reuerences2: 


Paye tu d'effroy, de trefpas, 


| | : 
Qui ce fait faire vn bon repas à 
Où cu as mangé plus d’alloüertes "" 
qu'il n'en pourroit fur cinq affiertes! 
Pius beu de vin blanc & clairet 

1 n’en pourroit dans vn baquet. 
Le ce defpite, & tes gens-d'armes 
Fay aufli bien que toy des armes, 
Ingratc femme, double &c fans foy: 
N'cfpere non plus rien de moy: 
Si de combatre tu me force 
Et à me troubler tu c'efforce 
Ma bile, excicant peu à peu # 
En mon cœur vn brafier de feu 
Te fera voir que ma cholcre 
Eft autant ,que la tienne, fiere: 
Qu'elle peut furmonter par touts 
Qu'elle porte vn aufli bon coup, 

ic jamais cu donnaft toy-mefmes 
Qu'elle eft plus propre au ftratagefmes 
Que l'on fait dedans les combats, 
Que ne fonc les boüilians foldats, 

ui fonc fans aucune prudence 
/ Moy? ie mets cout dans la balences 
Je voix, sil faut mieux faire ça 
Aller par icy où par là. 
Enfin, ie me tiens aufli forte 
Eftanc affifc fur ma porte | 
Que tu les dans les champs de Mars 
Auec fleches ,efpces, dards. 

Comme ie ne fuis pas lafciue 
Je feray fur la deffenfiue 
M'atraquanc ie mc deffendray 
Ec tu voiras, ie te vaincray: 
Et puis que cu veux la difcorde, 
La verre ie ce fcray morde: 


+ 
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Tu auras beau crier mercys 
Dire, ie fuis vaincué icy 
Ie demande, la Paix, la vies 
Ic ne feray point affouuie 
Tant que de ton infame flanc 
layc fait fortir cout ton fang. 
Ris-toy de m'auoir attrapée 
Mais craint que tu ne fois domptée 

Adicu. aus 4 
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